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REOVESTE DES PARTISANS 
“prefentée 4 Mefieurs du Parlement. 


VPPLIE auec humilité, 
Le Scindicq & Communauté 
Del'Agent,quid’argent de peuple, 
Auf bien les grands que le peuple, 
Maltotiers autrement nommez, 
Mordans comme Loups affamez, 
Exigeans fur toutes d’enrées 
Droits de {orties , ou bien d’entrées; 
_ Prenans force deco&ions 
D'impoñts, ou de Subuentions, 
Mangeans en bifques ou amelettes 
Du pauure peuple la Caillere, 
Prenans tous les iours vn boüillon 
D'aydes, de Tailles, & de Taillon. 
Ayant beaux logis beaux Carroffes, | 
Et cheuaux qui ne font pas rofes. 
Meublez comme gros Financiers 
Et vefius en mille-foudiérs, 
Faifans grand feu & bonne table, 
Mais au defpens du miferable. 
loüans à la prime & grand flux 
Les droits & gaiges des Ffleuz, 
Maintenant fi gueufe racaille, 
Qu'iis n’ont pas vn habit qui vaille,' 
_ Ectles femmes à tous les Jours 
. Mettent leurs antiques srours, 
A faute de trouuer des dupes 
Qui leur baillent nouuelles iupes; 
Dont certes, c’eft moult grand pitié 
Pour eux & leur chere moitié, 
Qui va bagues & joyaux vendre, 
Pour de la male-faim deffendre 
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Sa geniture & or mary,s , » 2 
Qui de ce eft.tres, fort.marry. 
Mais faut appaifer la furié 
De Monfieur le ventre qui crie, 
Et voudroit bien tant eftre goulu 
Qu'il ne fuftpointventre d’vn Efleu, 
Et dé telle Magiftrature + 
Ne tirer aucune nourriture, 
Se voyant traitter eñ coquin, 
Quoy qu'ils portent foye & fatin, 
Et iurant s’il n’a dequoy paiftre 
D'enuoyer au Diable fon Maiftre, 
Qui n'ayant maille ny denier 
Tout fon faoul le laifle crier. 
Tadis faifoient bien autre chere, 
Quand y auoit moindre mifere, 
Car, Manant quand chez eux alloir, 
Sous bure porter fouloit, : 
Pour eftreyauallé de taille, 
Graffe oye, ou bien quelque volaille, 
D'autre fois perdrix ou Lapin, 
Achepte de fon fain& Crefpin. 
Telle viande eftoir cherie 
Plus que celle de boucherie, 
Que mainte-fois on delaifloit, 
Pour le Chappon qui rotifloir, 
Mais à prefent que nul n'apporte 
Et que neceflite tres forte 
Retient le Payfan chez foy, 
Pour faire deniers pour leRoy, 
Et vendant cheuaux & charuë 
Pour fubuenir à la grand Cruë 
N'ozant s’en venir au marché 
De crainte d’y eftre accroché 
Par fartellites qu’on appoite 
Pour le faire defcendre en pofñte 
Dans va Repaire de Crapaux 
À faute de payer fon taux. 
De ladifetre du Village 
Se fentbien leur pauure mefnage, 
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Puis tous leurs gages retranchez. : : 
Font qu'ils font mal enharnachez, 
Et qu’en leurs Cuifines & Caues 
N'ya que du Cidre & des raues. 
Encore c’eft chofe claire à tous 
Qu'ils n’en mägenc pas tousleur faouls; 
Leur table en pauureté fuperbe, 
Fait, qu’on dir en commun prouerbe, 
Iln’eft rien de fi morfondu 
ue la Cuifine d’vn Efleu, 

Sans que de rel dire on excepte 
Prefidens, ou faifans recepte, 
Qui n'ont fur fi trifte troupeau 
Qu'yne voix plus & vn bureau. 
Mais en laiffant là leur mef-aize 
Et fi prolixe parenthele, 
Vous remonftrent les Partifans 
De toutes efpeces, DIsANS, 
Qu'ils ont appris à la mal-heure 
Que Majefté, quoy que mineure, 
Sans refléchir par elle affez 
Deflus leurs feruices paffez, 
À creé Chambre de Iuftice, 
Pour que Financiers on punifle.… 
Mais pourtant c’eft vn à fçauoir 
Sy Regenteaeule pouuoir 
De fulminer des bulles telles 
A fes bons Suicét:..fi mortelles, 
Car c’eft en purs termes de droit . 
Tout ce que Majeur pourroit. 
Ne tenant lieu que de Tutrice 
Etc de fimple adminiftratrice, 
Qui-ne peut rien fans nullité 
. Changer durant minorité. 
Or ce faifant la bonne Reyne 
Sans doubte le fondz alliene 
:DuRoy, noftre Maiftre fon Fils, 
Qu'on {çait eftre au rang des pupils, 
Ec qui eft dans fon indigence 
Secouru de noftre finance 
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Sy que fans noftre creditprompt 

L'Eftat euft receu maint affront. 

Cependant nous donnant la chaffe, 

Comme à quelque maudite race, 

De nous outrager on permet, 

Et par tel Edit on nous met, 

Nous,dont l'argent fouftiét laFrance, 

Dans le danger de la Potence. 
Noffeigneurs, ce confideré, 

Il vous plaife de voftre gré 

Nous receuoir par ces prefentes 

Appellans de telles patentes, 

Tant comme d'abus bien conftant 

Qu'aufly de juge incompetant, 

Mais d’incompet affez notoire 

Ainfi qu’en auons bon memoire; 

Et de tel enregiftrement, 

Comme fait precipitément, 

Sans piece veuë, à la volée, 

Sans parties ouyes ou appellees, 

Sur AE deffauts mal obtenus, 

Et dires de nouueaux venus 

De peu d’aage & d'experience 

Dans les matieres de Finances, 

Qui ne peuuent encore fçauoir 

Combien il fait bon auoir 

À titre de bon Penfonnaire, 

Ou bien en quelque autre maniere. 

Tant ya que nous fouftenons 

Que nos moyens d'appel font bons, 

Et {oit au fondz,foit en la forme 

Y a vice en telle reforme, 

En la forme, bas iufticiers 

Ne font iuges de Financiers. 

Or Parlement ( c’eft voftre grace) 

A feulement luftice baffe, 

Ec fi chaftieril nous faut 

Ce doibteftre Chambre d'En-haut, 

Au fonds voler Prince & Patrie 

N'eft pas vn crime qu’on chaftie, 
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On le fouffre pôur faire court 
_ Aux Prouinces comme àla Cour, | | 
Et loing dele punir en France, « 
Au contraire on le recompenfe. 
Encore d'autres moyens auons 
Que bien confeillez referuons, 
Puis que celuy-cy l’on dedaigne. 
Aux afifles d'vn autre regne 
Où connoiftra pofterité 
Qu'en ce trop vifte on a efté, 
Et qu’on fit chambre de Tuftice 
Pour manger nouueau pain-d’Efpice, 
Et non point pour aucuns fubiecz 
 Vriles à Princes & fubje@z, 
Ainfi comme tout chacun conte: 
Qui eft pourtant vn grand mefconte. 
Donc fur noftre appel droit faifant 
Faur, Noffeigneurs, dés à prefent 
Declarer cette belle Bulle 
Vitieufe, abufiue & nulle, 
Pour les cas touchés cy-deflus 
Et bien d’autres qui ne font fceus: 
Du moins nous donner fur-feance 
Ou pluftoft de bonnes deffences, 
Faifant fur peine d’attentat 
Démeurer chofes en eftat. 

ue fi par vn coup quinous outre 
Nonobftant l'appel, on pafle-outre 
Sans nullement y deferer 
Affin de nous defefperer, | 
Non plus que Requefte Ciuile 
De chicane dernier azyle, 
Ou propofition d’erreur, 
Voyes de droit & de douceur: 
Du moins ayans efgard aux offres 
Que faifons de vuider nos coffres à 
De la finance qu’auons pris, | 
En vertu de legions d'Editz, 
Plains de Cire de mainre forte 
Mais non pas pourtant aflez forte, 
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Ayant pour durer longuement... 
Befoin du fceau du Parlement, 
Et de ces plumes fouueraines 
Qui rendent patentes certaines 
Et fans quoy n’y a feureté 
D'aduancer à fa Majefté. | 
Donnez vne ordonnance prompte. 
Que parties viendront à compte 
Si deuons, voulons en ce cas 
Payer comptant les reliquas, 
Que lTuftice, qui nous lanterne 
Contre feule bource decerne, 
Veniat, ou prife de Corps, 
Si bien que corde en foit dehors. 
Affez ce nous eft d’infortune 
De donner toute noftre pecune 
Sans eftre encore comme Iobetz 
Pendant d’oreilles de gibetz. 
Et vous, Noffeigneurs, des Enqueftes: 
Qui grondez comme des Tempeftes,.. 
Songez fans ruer plus grands coups 
Que fommes hommes comme. vous; 

ue voftre corps qui fi haut clame, 
Cefle de chanter noftre game, 
Suiuant l’exemple du Seigneur, 
Qui ne veutla mort du pecheur. 
Ayes compaffion de toute 
La famille de la Malroute, 
Aucuns de vous bien piaffans | 
Ont l'honneur d’eftre fes Enfans.: 
Du Ciel n’attirez la colere 
En faifant mourir voftre Mere. 
Et fans deliberer fauuez 
La vie, à qui vous la deuez. 
Pour voitre fang fermez la bouche, 
Et qu'autre intereft ne vous touche. 
Faifant ainfi vous ferez bien, 
Et mieux encore, n’en faifant rien, 
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